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ONEUX 
 

Offices, intentions et collectes de février 

 

Mardi 3 09h00 Oneux : Fondations Saint-Georges. 

Samedi 7 
17h30 
*  et ** 

2e anniversaire du décès de Colette Gohy, épouse de 

Jean-Marie Maréchal. 

Collecte pour le soutien des services diocésains. 

Mardi 10 09h00 Oneux : aux intentions de la communauté paroissiale. 

Samedi 14 17h30 Simone et Jules Gavray. 

Mardi 17 09h00 Oneux : Fondations Saint-Georges. 

Mercredi 18 18h30 Theux : Office du Mercredi des Cendres. 

Samedi 21 17h30* Aux intentions de la communauté paroissiale. 

Mardi 24 09h00 Oneux : aux intentions de la communauté paroissiale. 

Samedi 28 17h30 
Jules Maréchal et les défunts des familles Maréchal et 

Houyoux ; Simone et Jules Gavray. 

* = Adal            /               ** orientée vers les familles, incluant enfants et jeunes. 

Funérailles 

30.01 : Alex Doms, 92 ans, époux d’Yvette Dadseux 

31.01 : Joseph Beauve, 91 ans, époux de Suzanne Hubin    
 

Nous recommandons ces défunts à vos prières  

et assurons leur famille de toute notre sympathie. 

 

Mots d’adieu de la communauté paroissiale à Joseph Beauve le 31 janvier 
 

Cher Joseph, 

Tu es entré dans la communauté de Juslenville lors de 

ton baptême, le 1er juin 1934. Tu as été confirmé le 2 

octobre 1945. Dans cette même église, tu as épousé 

Suzanne le 4 avril 1970. Ils sont peu nombreux, les 

paroissiens qui n’ont connu qu’une seule paroisse durant 

toute leur vie.   

Tu étais la mémoire vivante de notre communauté. 
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Nous sommes réunis aujourd’hui autour de toi pour t’accompagner lors de ton 

passage sur l’autre rive, mais aussi rendre grâce de ces 91 années de vie que tu 

as partagées avec la communauté de Juslenville Comme je l’avais dit pour ton 

ami Jules, il y a quelques mois, 90 ans, cela représente tout de même 65 % de 

l’existence de la paroisse. Durant toutes ces années, tu en as connu des 

changements : ceux du bâtiment église, bien sûr, mais aussi dans la vie de la 

communauté. Tu étais un paroissien régulier, je pense qu’il n‘y a pas beaucoup 

de week-ends où tu n’as pas franchi les portes de l’église.  

La chorale : Quand l’as-tu rejointe ? Je ne sais pas ; Anny se souvient qu’il y a 

bientôt soixante-trois ans, tu étais là pour son mariage. Tu as chanté dans la 

chorale là-haut, au jubé, avec monsieur Crosset, puis monsieur Deroanne. Tu 

es redescendu dans l’église et tu as chanté à partir de 1972 avec Anny comme 

cheffe de chœur. Qui dit chorale, dit répétitions. Durant de longues années, 

chaque lundi, tu étais présent au Cercle, apprenant ta voix de basse avec 

application et, dès la fin de la partie chantée, tu étais derrière le comptoir. 

Souvent, avant même que nous ne commandions, le verre était devant nous : 

qui un vin blanc, qui un cacao ou même un demi-coca ! Discret en ce qui te 

concernait, tu prenais plaisir à raconter mille et une anecdotes qui ont émaillé 

la vie de Juslenville, ta mémoire rarement en défaut. Tu connaissais tout le 

monde.  

Tu aimais chanter et donc, tu as aussi, bien des fois, chanté à Theux pour le 11 

novembre ou le Te Deum. Tu as aussi fait partie des premiers Råskignous dès 

1977, avec l’abbé Werner à la composition et à la direction, avec Léon à la 

guitare.  

Tu étais de toutes les choralies et des spectacles mis en scène, eux aussi, par 

l’abbé Werner et Luc Daele. Tu y avais souvent un double rôle, en tant que 

membre de la chorale Ste-Cécile et en tant que Råskignous. Te souviens-tu de 

Si j’étais roi en 1985 et Glory Halléluja 2000 en 1988 ? 

Ton truc à toi, c’était de rendre service et quand tu prenais un engagement, tu 

le tenais jusque quand ta santé te disait « Stop ». 

Durant de longues années, tu as entretenu les abords de l’église et du terrain 

des mouvements de jeunesse, n’hésitant pas à faire venir Vincent avec le 

tracteur pour mettre en place le grand sapin extérieur et ses guirlandes au 

moment de Noël.  

Tu étais toujours présent quand il s’agissait de transformer l’église. La liste est 

longue, il a bien fallu choisir :  
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- Si vous y regardez bien, vous verrez sur certaines chaises de petites étiquettes 

où on peut encore lire D7, G8°; il ne s’agit pas d’un combat naval géant, mais 

bien du système mis en place par Joseph, lorsque nous déménagions toutes les 

chaises pour préparer le Jeudi saint, afin de pouvoir facilement tout remettre en 

ordre par la suite.   

Je dois bien vous dire que lui seul s’y retrouvait, à peu près…  

- C’est toi aussi qui prenais en charge la disposition des sapins autour de la 

crèche. Tu aimais qu’ils soient placés bien haut. Un travail d’équilibriste que 

nous n’avons pas osé perpétuer.  

- Combien de fois, au moment de Pâques, as-tu déplacé la croix qui est dans le 

chœur pour la remplacer par la croix fleurie ?  

- Tu as aussi pris soin, avec Suzanne, de la chapelle de Pouillou Fourneau, que 

ton papa Alexandre avait construite à la toute fin des années 50 avec toute une 

équipe de bénévoles sur un terrain qu’il avait donné à l’asbl des Œuvres 

paroissiales. A nous, maintenant, de lui donner une nouvelle vie, tout en 

respectant au mieux le rêve d’Alexandre : avoir un lieu de recueillement et/ou 

de rassemblement de la communauté…   

- Tu as, durant ses 50 années d’existence « papier », porté Vie paroissiale aux 

voisins de Pouillou Fourneau.   

- Tu as participé à la construction des gîtes des mouvements de jeunesse, 

surtout le premier avec tes frères.   

- Tu as aussi fait les courses pour Saint-Vincent-de-Paul et je me souviens 

t’avoir aidé à trouver la perle rare dans les rayons du Colruyt.  

A chaque appel à l’aide, tu répondais présent… 

Tu nous en as vendu des chocolats Galler pour la sclérose en plaques, des 

gaufres pour l’APEM ou des marqueurs du Père Damien…   

Lorsque Jean-Louis, qui a pris la relève pour l’Action Damien, nous a proposé 

d’acheter des marqueurs samedi dernier, nous étions nombreux à dire que nous 

en avions encore des années antérieures… Tu proposais alors aux acheteurs de 

te donner les marqueurs rouges que tu utilisais ensuite pour marquer les points 

aux tournois de whist, évoqués plus loin ! 

Tu étais aussi un bon vivant. 

Comment ne pas parler du Cercle où tu as passé tant de temps et de bons 

moments dès ton enfance. C’était le lieu de rassemblement, les activités ont 

évolués avec les années, mais tu n’en aurais jamais manqué aucune : cabaret, 
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gâteau des rois, brochettes du muguet ou souper d’automne, les apéros et repas 

de la Saint-Augustin… et tous les rendez-vous et travaux auxquels nous ne 

pensons pas.  

Et puis bien sûr les cartes : tu as lancé le tournoi de whist, t’occupant de tout 

et, au bout de chaque saison, tu faisais profiter une association caritative locale 

des bénéfices réalisés.  

Tu as participé à tous les barbecues de la communauté du mois de juin, chez 

Gene et Alain, puis chez Rouchet ; rien que pour toi, nous prévoyions deux 

« Jupiler » et nous devions veiller à bien cuire les tranches de lard que tu avais 

apportées. 

Il y aurait encore tant de choses à dire… 

Joseph, tu as toujours fait ce qui te semblait juste ; tu as été fidèle dans tes 

engagements.   

Tu savais aussi dire les choses quand tu n’étais pas d’accord.  

Aujourd’hui, tu as certainement trouvé ta place là-haut, au milieu d’autres 

Juslenvilloises et Juslenvillois « de pure souche », pour chanter, jouer aux 

cartes ou simplement échanger des souvenirs.  

Mais, nous sommes certains que tu continues de veiller avec amour sur 

Suzanne et sur tous ceux qui te sont chers. 

Mille mercis, Joseph, et bon vent !  

La Communauté de Juslenville 

 

Le projet de Carême "Résister, c'est faire vivre la solidarité" : soutenons 

l'agriculture familiale en Haïti » sera développé dans le numéro 571 de mars 

de Vie paroissiale. 

 

AGENDA        (L’agenda complet de l’U.P. est dans Semence d’Espérance) 
 

 

10.02 

13h30 

et 

19h30 

Au théâtre du Centre culturel de Spa, rue Servais, 8, Ciréfasol vous 

invite à UNE VÉRITÉ QUI HEURTE, seul en scène de Mamadou 

Lamarana, suivi d’un échange sur la migration et sur l’accueil… 

05.03 20h00 
Chez Viviane Rouchet, Thier du Gibet, 8, réunion de l’équipe-

relais. 

 


